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Nous traversons une période très inquiétante. La situation économique et sociale continue à se dégrader, avec la perspective d’une nouvelle crise financière. Le pouvoir est discrédité comme jamais. Le mouvement social peine à trouver le chemin de la victoire et subit la répression. L’avenir qui semble le plus probable : une droite ultra-réactionnaire au pouvoir, une explosion du chômage de masse, de nouveaux attentats et de nouvelles pertes de liberté.

En même temps, 69% des Français se déclare opposé au capitalisme et ce chiffre n’a jamais été aussi haut. 

Dans une telle situation, le PCF ne peut pas rester l’arme au pied. Notre première responsabilité c’est d’en finir avec le défaitisme des camarades, le flou de nos prises de position, la tentation d’enjamber la présidentielle. Nous devons définir un cap commun capable de mettre en mouvement le parti : dans la perspective des élections, mais aussi des batailles qu’il faudra mener après. 

Nous avons donc besoin d’être clairs. Ce n’est pas tout à fait le cas dans la résolution. Tout le début de la résolution affirme la continuation de nos décisions de congrès : poursuivre nos efforts de rassemblement, de reconstruction de la gauche sur des contenus, un projet de progrès pour la France.

Mais la première option qui nous est proposée, celle du ralliement à Jean-Luc Mélenchon, est en contradiction avec cette stratégie.

Si nous choisissons de nous rallier à JLM, comment pourrons-nous continuer à œuvrer au rassemblement le plus large possible ? Nous fermerons au contraire la porte à un rassemblement plus large.

Si nous choisissons JLM, comment ferons-nous entendre nos propositions dans la campagne ? On nous parle de campagne autonome du PCF. Mais comment ? Jusqu’à présent, et alors que nous avons encore notre ralliement à mettre dans la balance, nous n’avons pas réussi à construire un cadre de discussion avec Jean-Luc Mélenchon. Comment croire qu’après un ralliement officiel, quand nous n’aurons plus rien à lui offrir, nous réussirons à construire un cadre collectif de campagne ?

Au contraire, choisir de désigner un candidat communiste conserve au parti toute sa marge de manœuvre, dans une situation qui bouge très vite. Surtout, ce choix donnera une visibilité nouvelle à nos propositions et à notre stratégie. Nous sommes nombreux ici à avoir envie d’éteindre notre télé à chaque fois qu’on y débat politique. Vous imaginez le bien que ça nous ferait, que ça ferait au pays, d’entendre, dans les débats sur les migrants, la voix d’un candidat communiste ? d’entendre, quand on parle de la crise, un candidat porter nos propositions ? 

Enfin, le choix d’une candidature communiste serait un atout pour l’avenir. Notre choix ne peut pas être simplement le coup d’une fois ! Cessons le zapping politique et stratégique. Inscrivons nous dans un projet de long terme, qui donne un souffle nouveau à notre action, un projet de long terme, de reconstruction de notre parti, de la gauche et de la France.
